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ARGUMENT  
Ce colloque international et interdisciplinaire prévoit de dresser un panorama des marges du 

travail dans une perspective contemporaine. Il tiendra compte des enjeux sociétaux de santé 

psychique, tant des hommes et des femmes au travail que de celles et ceux dont ils.elles ont la 

charge. 

Les travaux des chercheur.es en psychologie, des praticien.nes ont pu illustrer que le travail 

n’est pas que l’activité contractualisée, salariée. Le travail recouvre aussi les activités bénévoles 

(Simonet, 2018), le travail domestique (Ibos, 2021), les métiers cachés ou réprouvés (Hughes 

1951), le travail invisible, illégal, le travail méconnu, le travail qui change de forme (Palier, 

2023), et suscite de nouveaux désirs ou du rejet.  Autant de contours mouvants, qui échappent, 

qui existent pourtant et que certain.es chercheur.es, notamment en sciences sociales (Calderón 

et al, 2016) mettent en exergue grâce à des recherches ethnographiques, des enquêtes en 

psychodynamique du travail etc. 

En 2014 s’est tenu un colloque en sociologie consacré aux marges du travail et de l’emploi1. 

Dix ans après, nous souhaitons remettre en discussion ces deux vocables : travail/marge. 

Aujourd’hui, nous poursuivons ces recherches sur les frontières perméables et fragiles du travail 

et de l’activité humaine lors de ce colloque qui réunira l’inter- et la transdisciplinarité.  

C’est pourquoi, à partir de contributions nouvelles et ouvertes, l’objectif sera de s'accorder un 

temps collectif de réflexivité sur ce que l’on sait aujourd’hui et ce qui nous reste à découvrir 

pour penser les marges du travail, le travail à la marge, le travail en marge... En explorant autant 

de déclinaisons possibles des subjectivités au travail et en poursuivant le travail initié dans les 

années 70 sur la question de l’anthropologie du travail et de sa centralité dans la vie des êtres 

humains. 

 
1 Les marges du travail et de l'emploi : formes, enjeux, processus. Margins of Work and Employment: Forms, 

Stakes, Processes Los margenes del trabajo y del empleo : formas, retos, procesos. Quatorzièmes Journées 

internationales de sociologie du travail (JIST) 2014 Université Lille 1 - Bâtiment SH2 

Villeneuve-d'Ascq, France (59) 
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Trois thématiques sont ouvertes à contribution. 

Thème 1 - Travailler à la marge  

Dans le contexte de la mondialisation, les inégalités économiques, les tensions 

démographiques, les enjeux climatiques sont autant de situations critiques qui viennent rebattre 

les cartes de la société et qui obligent à penser différemment les pratiques de travail, à en 

détourner ou en inventer d’autres (Giannini, 2019). Travailler aux marges du travail c’est 

travailler dans l’invisible (Boursier, 2022 ; Molinier, 2020), le précaire (Wlosko, 2020).) le non-

institué, le clandestin (Monnet, 2006), l’illégal (Ferré, Carrère, 2018), le méconnu, le déprécié 

(Reyssat, 2013), le sulfureux (Lugand, 2023), etc. 

Cette première thématique envisage des contributions pour penser le travail à la marge, celui 

qui ne s’observe pas ou qui reste indicible, non reconnu ou relevant d’activités moralement 

réprouvées. Il s’agira ainsi de questionner la nature et les motifs des activités multiples qui se 

déploient de façon marginale en mettant en réflexion ce que ces activités nous indiquent 

concernant le rapport des sujets - travailleur.es et travailleuses - à ces activités mais également 

les rapports sociaux qu’ils engagent et les axes réflexifs socio-politiques complexes qui en 

découlent. Quelle est la nature de ce “travailler” spécifique ? Pourquoi les personnes s’engagent 

dans de tels métiers qui ne se définissent pas toujours comme tels ? Comment parviennent-elles 

à y trouver du sens ? Que dit ce travail du culturel et du sociétal ? 

Thème 2 - Travailler avec les marges 

La thématique 2 s’intéresse aux travailleurs et travailleuses qui agissent avec les personnes 

marginalisées (Vandecasteele, I. & Lefebvre, A. (2006), en dehors ou aux limites de l’insertion 

sociale (Mercier-Millot, 2022), scolaire, du travail (Duvoux, 2010) etc. Dans ce cadre, il sera 

question d’interroger la clinique contemporaine des sujets “en marge” : radicalisé.es (Mansouri, 

2019), sans-papiers, migrants, exilés, bannis, extrêmes, sans domicile fixe (Declerck, 2001), 

marginaux, ceux dits incasables, insaisissables (Hafhouf-Lacôte, 2022), etc. 

Elle implique donc de repenser les dispositifs psychothérapeutiques existants (Mellier, 2007) 

tels que les tests projectifs, la nosographie ou encore de questionner les prises en charges 

chimiques des “maux psychiques”. Ainsi, il s’agira d’engager une réflexion sur les nouvelles 

formes cliniques observées et rencontrées par des praticien.nes psychologues ou chercheur.es 

qui mettent au travail leur créativité pour prendre en charge la souffrance (Nioche, 2022). 

De plus la thématique ouvrira une réflexion sur les institutions et les professionnel.les prenant 

en charge “les marges” (Pinel, 1996, 2007). Enfin, sera investiguée la “fabrique” socio politique 

des marges sociales en constante transformation. 

Thème 3 - En marge du travail 

Que signifie aujourd’hui le fait de “travailler à côté” de la vie productive contractualisée ? Ce 

travail décalé relève d’une volonté de vivre et de travailler différemment qui traverse l’histoire. 

On pense aux expériences du socialisme utopique du XIXème siècle en passant par les 

communautés hippies du XXème siècle. Dans cette perspective, il sera question des expériences 

au/de travail qui peuvent s’inscrire dans une perspective de lutte comme le cas des Zadistes 

(Verdier, 2022) qui défendent un territoire en inventant d’autres façons de vivre et de travailler. 
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Mais le travail à la marge peut aussi prendre une dimension désirante avec le développement 

de communautés autonomes, de travail en “remote”, à distance (Ganem et al. 2022) en plate-

forme (Cingolani, 2021, Huang, K 2022). Enfin, dans une perspective de décroissance 

professionnelle de plus en plus prégnante, cette conception du travail invite à repenser les 

priorités de la vie, à envisager la société des chemins de traverse (Marty, 2021).  

La dernière thématique de ce colloque ouvre sur les nouvelles formes du “travailler” qui 

naissent de la volonté de certains êtres humains de produire du travail à contre-courant des 

formes d’activités déjà bien instituées et stabilisées. Sur fond de révolte, de militantisme et/ou 

de résistances plus discrètes et moins politisées, que nous apprennent ces activités marginales ? 

Que nous disent-elles du rapport contemporain des hommes et des femmes au travail et à la 

société dans son ensemble ? Quelle est la toile de fond morale, idéologique, intime de volontés 

nouvelles dans le rapport à la productivité, à la consommation et à l’environnement ? 

 

APPEL A COMMUNICATIONS  

Toutes les propositions doivent parvenir au plus tard le 14 février 2025 à cette adresse : 

colloquetravailmarges@gmail.com 

Deux formes de communications sont ouvertes : communication orale ou poster. 

Langue du colloque : français. 

Chaque proposition doit être soumise sous le nom de l’auteur.e principal.e. 

• Communications orales : 20 minutes. 

• Poster : à imprimer format A3 et à installer et commenter par vos soins. 

Proposition Communication/Poster 

Il est attendu : 

• un titre de 150 signes maximum,  

• un résumé de 2000 signes espaces compris,  

• 5 mots clefs  

• les rattachements universitaires et/ou institutionnels  

• une bibliographie indicative de 5 références maximum. 

Sont acceptées les études de cas expérimentales, observationnelles, les recherches actions, le récit 

expérientiel etc. Il conviendra de présenter des résultats de recherche finaux ou préliminaires.  

Calendrier : 

• 04/10/2024 : Lancement de l’appel à communication 

• 15/02/2025 : Clôture des soumissions de propositions 

• 31/03/2025 : Envoi de l’avis d’acceptation aux contributeur.trice.s retenue.e 

• 07/04/2025 : Confirmation par les contributeur.trice.s de la participation au colloque 

• 12/13 juin 2025 : Colloque 

 

Colloque gratuit sur inscription obligatoire à l’adresse suivante : colloquetravailmarges@gmail.com 

Avant le 1er juin 2025 

 

mailto:colloquetravailmarges@gmail.com
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Cingolani Patrick, Professeur émérite de sociologie - Université Paris Cité, France. 

Giannini Mirella, Professeure de sociologie - Université  Federico II di Napoli, Italie. 

Lugand Nathalie, Docteure en psychologie sociale et études de genre, Berlin, Allemagne. 

Mansouri Malika, Professeure de psychologie clinique · Université Sorbonne Paris Nord, 

France. 

Molinier Pascale, Professeure de psychologie sociale - Université Sorbonne Paris Nord, 

France. 
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COMITE D’ORGANISATION  
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